
L’imposteur ose toucher à AUTREMENT ! 
 
 
Bernard PABOT fait son courrier 

 
A la fin du mois d’avril, Bernard Pabot a adressé un courrier au Secrétaire Général du 

SNETAA « et aux secrétaires nationaux - aux responsables syndicaux ». Il y annonce qu’il 
n’assistera pas au « conseil national élargi » du SNETAA qui doit se tenir à LA 
BOURBOULE dans la deuxième quinzaine de ce mois de mai. 
 

Sa plume reste sonore quoique pas toujours intelligible, et aborde plusieurs sujets dont 
celui du courant de réflexion et d’action syndicales AUTREMENT. 
 

Rappelant qu’il a « largement contribué à définir » cette  « ligne majoritaire » dont il 
a « tenu la plume de toutes les rédactions depuis sa création »,  il assure qu’elle reste la base 
à partir de laquelle il continuera à adhérer au SNETAA, à « le soutenir et à renforcer son 
action ». 
 
Commentaires d’une lectrice 

 
Puisque cette missive est par hasard tombée entre mes mains, et parce que, de 1993 à 

2001, j’ai représenté, semaine après semaine, AUTREMENT à la direction de la FSU, je me 
crois autorisée à faire quelques remarques qui relativiseront les assertions de Bernard 
PABOT. 
 

Certes, il a toujours tenu la plume lorsqu’il s’agissait d’AUTREMENT POUR LE 
SNETAA ; mais il l’a tenue beaucoup moins souvent pour AUTREMENT POUR LA FSU. 
Il y contribuait quand il y avait un enjeu électoral, mais pour élaborer la pensée syndicale au 
fur et à mesure que l’action l’exigeait, il a laissé la délégation fédérale AUTREMENT faire 
le travail. Or, dans cette délégation, les représentants du SNETAA se sont raréfiés jusqu’au 
point de disparaître complètement. C’est une délégation AUTREMENT, amputée du 
SNETAA, qui a mené le combat contre l’exclusion du syndicat de Bernard PABOT qui se 
désintéressait de la dimension fédérale d’AUTREMENT pour n’utiliser cette « ligne 
majoritaire » à l’interne que dans une perpétuelle volonté fractionniste. C’est le bâton 
AUTREMENT SNETAA qui a contribué à asseoir le long règne de PABOT tout en érodant 
les effectifs du syndicat et  son crédit auprès des personnels. 
 
AUTREMENT comme instrument de rupture politique 

 
La création par le SNETAA d’AUTREMENT dans la FEN, en 1989, fut le signal de la 

volonté de rupture de la Direction d’alors, menée par Michel CHARPENTIER. Les raisons de 
cette volonté de rupture sont multiples, les unes d’ailleurs se cachant derrière les autres …  
 

• Refus, au nom de la spécificité de l’Enseignement Professionnel de suivre la Direction 
Fédérale dans sa volonté de créer un syndicat unique d’enseignants premier et second 
degrés. 

• Refus au nom de la souveraineté et de l’indépendance syndicale de se laisser dicter ses 
mandats par la Direction Fédérale. 

• Refus affiché de l’exclusion du SNES, proche du PCF, et frère ennemi du SNETAA.. 



• Part faite au feu par le pouvoir socialiste de MITTERRAND qui rompant avec les 
gauchistes (Michel CHARPENTIER venait du PT, par lequel est aussi passé PABOT), 
consentait à leur  faire un cadeau d’adieu en laissant le SNETAA rejoindre FO (où les 
lambertistes sont nombreux dans les secteurs de l’Education).  

• … 
 

Bousculant Michel CHARPENTIER, Bernard PABOT récupère AUTREMENT, qui 
n’était qu’une arme politique de rupture, sans le contenu de réflexion qui  permet de définir 
une véritable orientation syndicale. Et par la même occasion, le SNETAA qu’il mène 
construire la FSU avec le SNES ! 
 

L’AUTREMENT de PABOT, derrière sa phraséologie, n’a jamais été 
 pour lui 

 qu’un instrument de prise de pouvoir et de maintien au pouvoir. 
 
 
La vérité d’AUTREMENT 

 
Le fait qu’il se drape dans la bannière AUTREMENT, au moment où il annonce qu’il ne 

participera pas au CN révèle qu’au fond de sa « tanière » PABOT mitonne encore une 
entourloupe après le couac de l’AFPEP et le fiasco de son syndicat de retraités … 
 

Mais, AUTREMENT, quoi qu’en dise Bernard PABOT, et en dépit de lui, est tout autre 
chose que le cache-sexe (expression qui lui est chère …) de son esprit revanchard et 
despotique. 
 

• AUTREMENT, c’est la volonté de mettre en œuvre la Charte d’Amiens qui invite les 
organisations syndicales à aider les travailleurs à se saisir de tout le champ de la vie 
économique et sociale  au lieu de le laisser aux mains des seuls patrons et de l’Etat. 

 
• AUTREMENT, c’est la Laïcité défendue pied à pied dans l’Ecole et dans la Cité 

parce que seule la Laïcité permet d’accéder à la Liberté de conscience et de pensée, 
garantit l’Egalité des droits et fait prévaloir la Fraternité par le respect du primat de 
l’intérêt général sur les intérêts particuliers. 

 
• AUTREMENT, c’est l’affirmation de la spécificité des métiers de l’Enseignement 

Public dans chacune des voies de formations initiales égales en dignité pour leurs 
élèves et pour leurs personnels. 

 
• AUTREMENT, c’est l’écoute du terrain où naissent les revendications et le combat 

pour les faire prendre en compte, sans laisser des groupes de pression s’interposer ou 
les instrumentaliser à des fins partisanes. 

 
• AUTREMENT, c’est donc l’Indépendance syndicale ainsi conquise sans laquelle la 

lutte ne peut avoir d’Efficacité. 
 

AUTREMENT, c’est EIL même ! 
 
 



L’imposteur d’AUTREMENT  
 
Or, si ma mémoire est bonne, PABOT a orchestré tout ce qui dans son syndicat et dans sa 

fédération est aux antipodes d’AUTREMENT ! 
• les tripatouillages du Règlement Intérieur de la Fédération EIL, au moment même où 

elle le rédigeait, c’est lui ; 
•  les prétentions autocratiques de la Fédération et de son principal syndicat, le 

SNETAA, à mettre en tutelle tous les syndicats qui s’étaient créés pour aider le 
premier syndicat de PLP à tenir le coup après son éviction de la FSU, c’est lui ; 

•  les injonctions faites au SNCA e.i.L. d’avoir à se débarrasser de sa direction élue, 
c’est encore lui : 

•  la prétention de la Fédération à diriger elle-même ce syndicat, c’est toujours lui ; 
• puis, ensuite, les extravagances schizophréniques et  antidémocratiques de sa direction 

qui lors du congrès fédéral, « manifestement illicite », du 20 mai 2005 l’ont conduite à 
redéfinir les champs de syndicalisation de ses syndicats au point de faire du SNETAA 
un syndicat généraliste sans consultation de ses adhérents, c’est plus que jamais du 
PABOT pur jus ! 

 
PABOT, anti-syndicaliste notoire qui pour satisfaire ses petits intérêts et ses petits plaisirs 

a détourné à son profit l’argent des adhérents et les décharges obtenues grâce au vote des 
personnels,  est l’anti-AUTREMENT en action, en MAUVAISE ACTION. 
 

Une fois de plus, sa lettre du 27 avril 2006 qu’il destine aussi aux « participants du 
CNE », est celle d’un imposteur d’AUTREMENT et du syndicalisme. 

 
 
 

Françoise ROCHE 
Secrétaire Générale du SNCA e.i.L. 

 


